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UN père de 8 enfants,Walker Parfait RoméoMbassi, Gabonais âgé de59 ans, vient d'être re-connu coupable du crimede viol sur mineure demoins de 15 ans. Il y a quelques années,Mbassi, électricien deprofession, après sa re-traite, travaille à son pro-pre compte à Fougamou,où il mène une vie aisée.En 2015, après avoirrompu sa relation amou-reuse avec une adoles-cente de 14 ans, et avecqui il a un enfant, le délin-quant sexuel jette aussi-tôt son dévolu sur L.M., lasœur cadette de cettedernière, âgée de…13 ans. Après des rapportssexuels réguliers consen-tis, L.M. tombe enceinte.Informés, les parents dela jeune fille sommentcette dernière de dévoilerl'identité de son amant.Après moult hésitations,la mineure désigne Wal-ker Parfait RoméoMbassi, l’ex-compagnonde sa sœur aînée. Au cours d’une réunionorganisée par le père dela gamine, le quinquagé-naire reconnaît être effec-tivement l'auteur de lagrossesse de L.M., puiss'engage à s’en occuper. Sauf que la future mamanétant une mineure âgée

de moins de 15 ans, la jus-tice s'en mêle. La brigadede gendarmerie de Fou-gamou ouvre donc uneenquête. C'est dans cecadre que Walker ParfaitRoméo Mbassi est inter-pellé pour être entendusur les faits. Durant l'au-dition, il réitère ses aveux,précise qu'il ignorait l'âgede son amante, puisconfirme son engagementà s'occuper de la gros-sesse. Durant toute laprocédure, il maintiendrases propos. 
GOÛT PRONONCÉ POUR
LES MINEURES• Mais,lors des débats contradic-toires pour la manifesta-tion de la vérité devant laCour criminelle, l'accusé,sous mandat de dépôt de-puis le 6 avril 2017 à laprison centrale de Mouila,a commencé à modifierlégèrement sa versiondes faits. En effet, s'il a re-connu avoir entretenu ré-gulièrement des rapports

sexuels avec L.M., en re-vanche il a dit ne pas sa-voir s’il est réellementl’auteur de la grossesse.
« C’est moi qui donnais à
manger à cette fille. Il fut
un temps où j’avais donné
30 000 francs à sa mère»,a-t-il déclaré à la barre.A la question du Minis-tère public de savoir
« pourquoi Mbassi a un
goût prononcé pour les pe-

tites filles ?», l'intéressé arépondu : « Les jeunes
filles aiment l’okoumé au
détriment du parasolier.
Autrement dit, les jeunes
filles préfèrent les vieux
pour diverses raisons par
rapport aux jeunes
hommes. »Interrogée à son tour, lajeune victime a été plusque claire, déclarant queMbassi ne la forçait pas.

« Je venais chez lui de mon
propre chef », insiste-t-elle. Lors de ses réquisitions,le Ministère public a rap-pelé à l'accusé que le lé-gislateur interdit desrapports sexuels avec unefille âgée de moins de 15ans. « Les faits ne sont pas
contestés, car le résultat
est là avec cette grossesse
», a ensuite insisté le Mi-nistère public, représentépar Marie Diane Mauri-cette Mbie et Félix MinkoNkoundi. 
DÉCISION• Ne reconnais-sant aucune circonstanceatténuante à l'accusé, leparquet général a sollicitéde la Cour l’applicationstricte de la loi en ses ar-ticles 256 et 259 du Codepénal. Puis, il a requis àson encontre la réclusioncriminelle à temps, soit20 ans de prison. En prenant la défense deson client, Me Faddy a faitremarquer que les agisse-

ments de ce dernier sontdignes du film de Roméoet Juliette. « J’ai l’impres-
sion que Walker Parfait
Roméo Mbassi a été vic-
time de la séduction de la
petite », a-t-il ironisé.Tout en plaidant coupa-ble, l'avocat a accusé l’en-vironnement et la société,puis déploré l’absenced’une expertise psycholo-gique et psychiatriquepour déterminer les fa-cultés mentales de sonclient. 
« Trouvons le juste milieu.
Jugez l’homme avec ses
faiblesses et non avec sa
carapace. Vous devez lui
appliquer l’article 45 du
Code pénal et lui faire bé-
néficier des circonstances
atténuantes », a conclu MeFaddy.L'accusé ayant eu la pa-role en dernier, a de-mandé pardon à lavictime, à sa famille ainsiqu’à la Cour criminelle. Au terme de ses délibéra-tions, la Cour, présidéepar Stive Hel Mecamp, areconnu Walker ParfaitRoméo Mbassi coupabledu crime de viol sur mi-neure de moins de 15 ans.En répression, elle l'acondamné à 20 ans de ré-clusion criminelle, dont 5assortis du sursis. Sur les intérêts civils,Mbassi doit payer lasomme de 3 millions defrancs à titre de dom-mages et intérêts à la fa-mille de la victime.

Un "papy" violeur écope 20 ans de réclusion criminelle
Session criminelle de Mouila/Coupable de viol sur mineure de moins de 15 ans

F.N
Mouila/Gabon

Walker Parfait Roméo Mbassi et son
conseil à la barre.
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Les deux représentants du Ministère public, Marie
Diane Mauricette Mbie et Félix Minko Nkoundi.
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La Cour, présidée par Stive Hel Mecamp, 
a dit le droit.
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CÉLESTIN Mavoungou,Hugues Moukagni et Auré-lien Moungonga ont étérécemment interpellés auposte de gendarmerie duPK 9, transportant dans unpick-up des os et de l'huilede baleine. Une espèce in-tégralement protégée parle Code forestier, mais ex-posée au grand trafic, àcause de sa grande valeurmarchande sur le marché. Des témoignages concor-dants font état de ce que lamarchandise prohibée sai-sie sur les trois suspectsest composée de 26 os debaleine à bosse et d'un potde graisse tirée de la chairde ce grand mammifèremarin. Au cours de leuraudition par les officiersde police judiciaire (OPJ),les trois mis en cause au-raient reconnu les faits quileur sont reprochés. SelonAurélien Moungonga, Cé-lestin Mavoungou etHugues Moukagni, lorsd’un passage à Mayumba,

ils auraient reçu, en sep-tembre 2018, une grossecommande d'os et d'huilede baleine. Pour honorerladite commande, ils sontentrés en contact avec despêcheurs locaux. Après conclusion du mar-ché, ils ont pu obtenir plusde 26 os et un pot degraisse de baleine qu'ilsconvoyaient dans ce véhi-cule pick-up loué à 250mille francs chez un cer-

tain Christ Junior Mam-bari.  Tout se passe bien jusqu'àl'entrée de la capitale, oùle propriétaire du véhiculeexige de ses clients qu'ilslui remettent le montantde la location. Mais lestrois clients tardent àabouler le fric. Mécontent,Christ Junior Mambari dé-cide donc de se venger.C'est ainsi qu'il "livre" lestrois trafiquants et leur

"marchandise" aux agentsdu poste de gendarmeriedu PK 9. Ces derniers sont,séance tenante, arrêtés etgardés à vue pour les be-soins de l'enquête. 
AUTHENTIFICATION•Des spécialistes deConservation Justice, uneOrganisation non gouver-nementale (ONG) chargéede la protection de lafaune et de la flore, sont

contactés pour authenti-fier la marchandise. L'ex-pertise conclut qu'il s'agitbien des os et d'huile debaleine. Présentés devantle procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Li-breville, les trois individussont, après audition, pla-cés sous mandat de dépôtà la prison centrale deGros-Bouquet, pour desfaits de détention, de

transport et de commer-cialisation des trophéesd'une espèce intégrale-ment protégée. Et ce, enviolation des dispositionsdes articles 92, 274 et 275du Code forestier. Quant àChrist Junior Mambari, lepropriétaire et conducteurdu véhicule Pick-up qui atransporté la marchandiseprohibée, il bénéficie de laliberté conditionnelle.

Des os et l'huile de baleine saisis au PK 9
Lutte contre le trafic des espèces intégralement protégées

Abel EYEGHE EKORELibreville/Gabon

Une vue des os de baleine à l'arrière du pick-up.

Ph
o
to

 :
 A

b
e
l E

ye
g

he

Les trois suspects attendent leur procès à la prison
centrale de Libreville.
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